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Le patrimoine ä Pekin, entre destruction et detournement
Les effets d'une gouvernance urbaine entrepreneuriale

Romain Felli, Lausanne

1 Vers une ville chinoise entrepreneuriale

D'un point de vue geographique, l'element le plus
frappant dans les mutations conlemporaines de nos
societes est assurement la marchandisation et la mise
en concurrence des territoires. Le processus de mon¬
dialisation, particulierement important depuis une
dizaine d'annees, marque une extension tant horizon¬
tale que verticale du mode de production capitaliste
dans sa version «debridee» (Nagels 2000: 491), c'est-
ä-dire la conquete de nouveaux espaces d'une part et

l'approfondissement des relations capitalistes dans les

endroits oü il etait dejä present, d'autre part. L'avene-
ment des theories et des pratiques politiques neo¬

liberales participent de cette extension, notamment en

promouvant de nouvelles formes de gouvernance poli¬
tique qui tendent ä gerer le public sur les criteres du

prive.

Les espaces urbains sont les premiers receptacles de

ces changements, qu'ils les subissent, ou les produi-
sent. Harvey (1989) a theorise le passage d'une ville
«gestionnaire» ä une ville «entrepreneuriale» dans les

societes capitalistes occidentales. Alors que la pre¬
miere vise ä assurer un developpement au Service
de ses habitants, la seconde tente d'entrer dans une

competition inter-villes avec des espaces voisins ou
lointains. L'enjeu de cette competition est d'attirer
des populations ou activites economiques tres spe¬

cifiques: contribuables aises, touristes, entreprises ä

haute valeur ajoutee presentes dans des secteurs por-
teurs. Un tel territoire met alors en place des politi¬
ques publiques entrepreneuriales pour s'assurer une
place de choix dans cette competition. II apparait
qu'aujourd'hui aucun espace ne peut s'affranchir de

l'entree dans cette competition, s'il veut garder un
semblant d'existence.

Le developpement generalise de cette mise en con¬

currence des territoires produit une restructuration
ä l'echelle de la planete: le delitement relatif des

Etats-Nations et l'emergence de villes-regions globales
(Scott 2001; Scott et al. 2001). Par ailleurs, les modali¬
tes de gestion entrepreneuriales produisent des effets
sociaux negatifs, une polarisation forte des populations
au sein d'espaces reduits, notamment comme suite au
moins-disant fiscal induit par la competition territo¬
riale.

Un des traits marquants de cette competition est

l'avenement de la valorisation recreo-culturelle des

territoires. Comme le notent Billen et al. (2002:115),
la valorisation des territoires:

«renvoie aux diverses modalites d'intervention en matiere

d'amenagement ou de promotion qui visent ä invenler
localement de nouveaux usages du territoire dans l'espoir
d'y attirer des investisseurs, consommateurs, touristes ou

nouveaux residents. Dans cette optique nouvelle, la valo¬

risation s'assimile donc ä un processus de marchandisa¬

tion par lequel les decideurs locaux tentent d'augmenter
la valeur d'echange du territoire qu'ils administrent. Elle
s'inscrit pleinement dans la competition territoriale entre
villes.»

Si cette evolution a ete observee, dans un premier
temps, dans les pays capitalistes occidentaux, il
apparait aujourd'hui que c'est l'ensemble des territoi¬
res qui est touche par eile. La Chine, officiellement
encore communiste, n'est pas la derniere ä subir ces

mutations. Depuis la mort de Mao et l'amvee au pou¬
voir des «pragmatiques», incarnes par Deng Xiao-
ping, la Chine est entree dans l'ere des reformes. L'in¬
troduction des mecanismes de marche, du «socialisme
de marche», puis d'elements proprement capitalistes,
conduisent la Chine dans une transition economique,
d'une economie planifiee ä une economie capitaliste.
Cette transition comporte d'enormes mutations sur
tous les plans. Sont observables une dualisation de
l'economie et une polarisation de la societe, carac-
terisee par l'apparition de classes urbaines bourgeoi-
ses, de meme qu'une restructuration territoriale. A
Pekin, on parle dejä de «dualisation» socio-spatiale
(Gu 1999; Hu & Kaplan 2001). Les villes, censees etre
des elements «productifs» dans une economie plani¬
fiee deviennent soudainement des espaces de consom¬
mation (Kesteloot 1992). La morphologie urbaine
s'en ressent fortement. Cela conduit ä des mutations
dans les systemes de production et de consommation
urbains. On assiste ä un decouplement du lieu de tra¬
vail et du lieu d'habitat.

Cependant, la recherche en geographie urbaine rela¬

tive ä la Chine reste encore trop campee sur des outils
herites du passe, aptes ä saisir la realite communiste,
mais incapables de rendre compte des transformations
actuelles de la societe (Yan 1995). Lin et Wei (2002:
1537; Wei & Lin 2002) en appellent donc ä un agenda
de recherche renouvele, qui etablisse des homologies
entre les transformations recentes des societes occiden¬
tales et la transition economique en cours en Chine:
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«In recent years, however, there is a growing recognition
that, as China moves along the path of the market reforms
and globalization. some theoretical and conceptual con¬

cerns in the mainstream litterature on cities under capita¬
lism may be relevant to transformation of urban China in
view of the profound processes underway in a changing
and globalizing nation.»

Repondant ä cette injonction.cet article se propose de

montrer que les villes chinoises connaissent, ä l'instar
des villes capitalistes occidentales, une transition vers
une forme entrepreneuriale de gouvernance urbaine.
au für et ä mesure que les reformes economiques pro-
gressent (Wu 2000, 2002; Ng & Xu 2000; Sit 1995).
Cette transition sera etudiee sous l'angle des transfor¬
mations de la gestion du patrimoine ä Pekin ä partir de

l'hypothese selon laquelle, dans ce domaine, la valori¬
sation recreo-culturelle du territoire se trouve exacer-
bee. Une polarisation sociale accrue en resulte.

L'enquete de terrain sur laquelle se base cet article a

ete effectuee en aoüt 2002 ä Pekin et a inclus la visite
de nombreux sites, ainsi que des entretiens approfon-
dis avec une quinzaine d'acteurs, officiels, architectes-
urbanistes et universitaires.

2 Le patrimoine, entre destruction et detournement

Le patrimoine est un objet d'etude fuyant. II n'y a pas
de bätiments, monuments, objets, pratiques, ou autres
qui auraient des qualites intrinseques (p.ex. histori-
ques, culturelles) telles qu'ils devraient automalique-
ment etre qualifies de patrimoniaux. Au contraire, le
patrimoine est une construction sociale: est patrimo-
nial ce qu'une societe historique designe ä un moment
donne comme tel. II est alors l'objet d'enjeux, de lüttes
de definition (Söderström 1992).

A fortiori, la Chine ne connait pas la meme tradition
que l'Europe, par exemple, lorsqu'il s'agit de definir
les objets patrimoniaux. Ce n'est pas tant que le patri¬
moine n'existe pas en Chine, mais plutöt qu'il existe
differemment (Leys eile par Söderström 1992: 23).
Toutefois, par des processus d'hybridation culturelle,
apparaissent aujourd'hui ä Pekin des zones de «pro¬
tection du patrimoine» au sein de la vieille ville. Au-
delä de la protection de quelques bätiments histori-
ques, ce sont des quartiers entiers qui sont desormais
officiellement «zones protegees» par la municipalite
de Pekin (Beijing Municipal City Planning Commis¬

sion, BMCPC 2002). Contrairement aux periodes les

plus sombres du communisme oü il fallail faire table
rase du passe, le centre ancien se trouve dorenavant
considere. Car, dans un contexte de concurrence inter-
urbaine et de valorisation recreo-culturelle des terri¬
toires, etre associe au «patrimoine» est un avantage

comparatif important pour l'image d'une ville, en
termes touristiques notamment. Ainsi, il peut sembler
qu'une gestion entrepreneuriale visant ä «patrimonia-
liser» certains quartiers, afin de les valoriser, puisse
permettre une meilleure protection de ceux-ci dans un
contexte de transition economique.

Nous tenterons de montrer qu'il n'en est rien. La ges¬
tion entrepreneuriale qui se developpe aujourd'hui
en Chine, ä Pekin en particulier, menace au contraire
gravement le patrimoine urbain (Photo 1). En fail
le patrimoine est soumis ä deux modalites qui l'al-
terent irremediablement, d'abord sa destruction pure
et simple, ensuite son detournement.

2.1 Destruction du patrimoine
La ville entrepreneuriale naissante en Chine necessite
beaucoup de place pour son developpement. En pre¬
mier lieu, il est necessaire de trouver des terrains et des

bätiments pour accueillir les firmes, notamment ä capi¬
taux partiellement etrangers, qui s'installent afin de pro¬
fiter du potentiel qu'offre le marche chinois en plein
developpement. Ces entreprises requierent des implan-
tations centrales. II s'agit lä d'une des premieres causes
de destruction du tissu urbain traditionnel du centre
(Photo 2). II existe bien sür toutes sortes d'autres activi¬
tes induites par ces developpements. par exemple, l'ac-
croissement du commerce de detail, en particulier sous
la forme de centres commerciaux (Photo 3). II en va de

meme pour des constructions de prestige, notamment
ä caractere culturel ou sportif. A Pekin. la construction
du nouvel Opera, dessine par l'architecte francais Paul
Andreu, a necessite l'expropriation et la destruction de

tout un quartier ä l'ouest de la place Tian An Men.

Les nouvelles formes que prend le logement urbain,
de l'extension suburbaine ä la formation de gated com¬
munities. sont en rupture avec la structure tradition-
nelle de la ville imperiale ou communiste. Le develop¬
pement de l'automobile necessite une restructuration
de la voirie urbaine. Les ruelles etroites, les hulongs,
ne correspondent plus ä un trafic desormais enorme.
Les nouvelles arteres de Pekin en construction ne s'in-
tegrent pas ä la forme originale de la ville, mais s'y
surimposent avec une structure en damier.

II s'agit lä de formes relativement triviales de destruc¬
tion du centre ancien, de passage d'une structure tra-
ditionnelle ä la modernite capitaliste. Ne sont alors
sauves de ce type de developpement que quelques
ilots ou quartiers du centre de Pekin, designes sous le
terme de zones protegees.

2.2 Detournement du patrimoine
Or ces zones de protection, loin de preserver les quel¬
ques restes du patrimoine ancien. contribuent active¬
ment ä sa disparition. Certes, la destruction pure el
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Photo 1: Elimination de vieilles structures par le developpement urbain moderne
Replacemenl of old structures by modern urban development
Verdrängung aller Strukturen durch moderne Stadtentwicklung
Photo: R. Felli

simple est spectaculaire, mais la disparition du patri¬
moine qui est cense etre protege est plus insidieuse.
C'est pourquoi nous nommons cette pratique «detour¬
nement» du patrimoine. Le detournement est intime-
ment lie ä la valorisation recreo-culturelle, en particu¬
lier ä vocation touristique, du centre ancien de la ville
issue des politiques entrepreneuriales qui sont actuel¬
lement mises en place. Deux etudes de cas permet-
tront de mieux en saisir les enjeux.

2.2.1 Dashilan
La zone de protection de Dashilan est situee immedia-
tement au sud de la porte Qianmen qui marque l'ex-
tremite sud de la place Tian An Men. Elle mesure
47.09 ha, dont 15.67 ha sont en zone de protection
stricte et 31.42 ha sont en zone de contröle. Sa carac¬

teristique principale est une longue rue commercanle,
Dazhalan. L'ensemble de la zone comporte (en 2000)
18 697 habitants dont 5300 en zone de protection et 13

397 en zone de contröle.

La forme particuliere. oblique, que prend la rue prin¬
cipale, et par extension, l'orientation du quartier, est

quasi-unique ä l'interieur de la vieille ville de Pekin
(Sit 1995:50; Ma & Du 2001). De nombreux commer¬
ces se sont developpes le long de cette Chaussee et eile
a garde, aujourd'hui encore, sa fonction commerciale.
Du point de vue des bätiments historiques. pour les-

quels le processus de preservation est engage, outre
ses commerces anciens et reputes, le quartier est ega¬
lement celebre pour accueillir de nombreux hötels

et theätres d'opera de Pekin. Beaucoup de restau-
rants perpetuent cette tradition de quartier de diver-
tissement. La proximite de l'ancienne gare de Pekin
a aussi contribue ä cette specialisation du quartier.
Meme pendant les periodes les plus dures des annees
1960-1979, il est reste relativement prospere. Enfin. on
trouve de nombreux bätiments qui accueillaient autre¬
fois des «salons de the», nom donne aux maisons de

tolerance. Les bätiments sont anciens et de relative
bonne qualite. toutefois,comme ailleurs, les ajouts pos-
terieurs ont transforme l'apparence originale. La zone
de protection comprend 67 huiongs. qui pour la plu¬

part sont restes en bonne condition. Les conditions de
vie de la majorite de la population de ce quartier sont
assez mauvaises du point de vue de l'habitat.

A la suite de son inclusion dans les zones protegees, ce

quartier doit subir de nombreuses transformations qui
fönt partie des modalites de preservation de sa struc¬
ture traditionnelle. Toutefois. ce genre d'objeclifs se

traduit par des plans qui fönt finalement peu de cas de

l'esprit des lieux, malgre leur nom de plans de preser¬
vation. Ainsi pour la zone de Dashilan, de nombreuses
transformations ont ete prevues.

L'idee principale de l'amenagement est de rendre ce

quartier plus attirant pour le tourisme. en mettant en
avant ses qualites historiques et recreatives (Photo 4).
II est prevu de developper les commerces de biens
artisanaux (en eliminant le petit commerce de proxi¬
mite); un liulong doit etre transforme en rue des res-
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Photo 2: Un hutong detruit dans une zone de preservation du patrimoine
Destroyed «hutong» in a protected historical area
Ein zerstörtes «hutong» in einer historischen Schutzzone
Photo: R. Felli
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Photo 3: Un centre commercial sur l'emplacement de hutongs detruits
Commercial area built over destroyed «hutongs»
Geschäftszentrum auf dem Standort zerstörter «hutongs»
Photo: R. Felli
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Photo 4: Des hutongs appeles ä etre remplaces par une
zone touristique
«Hutongs» marked as lourislic areas
Als Tourisienzone vorgesehene «hutongs»
Photo: R. Felli

taurants; un autre en rue des commerces culturels. Par
ailleurs, des amenagements sont prevus afin d'attirer
des residents issus de la bourgeoisie urbaine en crea¬
tion (Hu & Kaplan 2001). A cet effet, outre la crea¬
tion d'un parc au nord du quartier, le sud sera rase
aux deux tiers, afin de permettre la construction de
maisons individuelles, aux formes rappelant Celles des

siheyuans (habitat traditionnel pekinois) ainsi detruits.
Si les conceptions des amenageurs semblent eloignees
de ce que l'on peut entendre par conservation du

patrimoine, ce projet constitue neanmoins une appro¬
che particulierement soucieuse de l'esprit des lieux. Le

gouvemement local (du quartier de Xuanwu) pousse
vers un usage plus directement commercial de la zone
et y verrait bien l'extension des immenses centres com-
merciaux qui poussent dejä ä ses abords.

D'une maniere generale, des bätiments nouveaux en
style ancien sont construits, afin de redynamiser la

zone et de la rendre plus touristique. Se melent ainsi
une combinaison de facadisme et une creation de fes-
tival market place ä la chinoise, afin de plaire aux deux
nouveaux publics-cibles des autorites pekinoises: les

touristes et les classes aisees.

2.2.2 Nanchizi
Le quartier de Nanchizi borde immediatement. a Test.
la Cite interdite et se termine au sud sur l'avenue
Chang'an, ä cinquante metres de la place Tian An
Men. II s'agit donc d'un des quartiers dont le prix du
sol, en Systeme de marche libre, serait le plus eleve de
la ville. Cette zone a ete consideree comme la «zone
cobaye» de Pekin en matiere de protection du patri¬
moine.

A l'origine, ces quartiers ä proximite immediate de la
Cite interdite servaient de lieux de logement pour les

serviteurs de la Cour imperiale et une bonne part de
l'intendance y etait regroupee. Au für et ä mesure du
developpement de la Cour, ces quartiers ont ete occu-
pes par des populations de milieu social plus eleve. A
la revolution de 1911, ce sont des populations aisees de

bourgeois qui y installerent leurs quartiers. C'est lä que
fut construite la premiere universite de Pekin. Tou¬

tefois, depuis la revolution maoi'ste de 1949, la fonc¬
tion residentielle du quartier n'est plus unique. On y
a developpe l'industrie, construit des usines mais aussi
des Services publics, des höpitaux, des ecoles. A l'ins-
tar de l'ensemble des autres zones du centre ancien,
les conditions de vie se sont degradees au cours de la

periode communiste. La surdensification, le manque
d'entretien des bätiments, les constructions informel¬
les, la presence d'activites polluantes ont conduit ä

faire de ces quartiers des zones relativement populai¬
res et typiques du centre ancien de la ville.

En 1990, on comptait environ 2000 habitants dans
cette zone, dont l'essentiel etait constitue de personnes
ägees ayant reside lä toute leur vie, essentiellement
issues de classes populaires: ouvriers ou fonctionnai-
res de base (Lü 1997). Depuis cette periode, le niveau
socio-economique du quartier a encore baisse du fait
de l'affluence de «populations flottantes», travailleurs
migrants illegaux d'origine rurale, dans l'habitat tradi¬
tionnel delabre. Cette combinaison d'un tissu urbain
ancien de qualite, mais tres degrade, avec des popula¬
tions pauvres, dont une part importante se trouve dans

l'illegalite, et une rente fonciere potentiellement tres
elevee (proximite immediate du centre) est la com-
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Photo 5: Des siheyuans reconstruits de maniere moderne ä Nanchizi
Reconsiructed historical «siheyuans» in Nanchizi
Rekonstruierte historische «siheyuans» in Nanchizi
Photo: R. Felli

binaison ideale pour le deploiemenl de politiques de

preservation. A l'ete 2002, le quartier a ete rase et ses
habitants expulses, officiellement vers la banlieue. Les
rares personnes qui disposaient d'un titre de propriete
ont ete indemnisees par des sommes tres faibles.

Ces demolitions devaienl laisser la place ä des Opera¬
tions de preservation du patrimoine comme le sud
du quartier en avait dejä connus. Apres avoir rase
les authentiques siheyuans, de nouveaux ont ete cons¬
truits avec des techniques modernes (Photo 5). En fail
de siheyuans, il s'agit de luxueuses maisons d'une taille
superieure ä celle des bätiments anterieurs, construi¬
tes dans un style pseudo-vernaculaire et destinees ä

une population tres aisee. L'ensemble de l'amenage¬
ment urbain a ete revu dans un style authentique. afin
de le rendre touristique. Non seulement la population
residente originale s'en est trouvee expulsee. mais en
plus les bätiments originels ont disparu et ont ete rem-
places par de mauvaises copies.

Le processus de preservation, tel que nous l'avons
aborde dans cette partie. ne contribue donc pas ä

preserver les dispositions morphologiques du centre
ancien de Pekin. Plutöt que d'etre des espaces de con-
tinuite dans une ville en mutation, les zones de pre¬
servation sont porteuses de la meme logique de chan¬

gement que la ville entiere. On peut affirmer qu'elles
cristallisent les contradictions internes de ces muta¬

tions. Les politiques entrepreneuriales, qu'elles visent
ä attirer des entreprises ou ä valoriser sur un mode
recreo-culturel les territoires, ont donc, ä Pekin, un
impact fortement negatif sur le tissu historique du cen¬

tre-ville. A terme, si aucun changement n'est fait dans
le pilotage strategique des mutations urbaines, c'est
l'ensemble du patrimoine urbain qui est menace, soit

par la destruction, soit par le detournement.

3 Les habitants, victimes des transformations?

Au-delä du patrimoine, l'essentiel concerne, bien sür,
les habitants. Les politiques entrepreneuriales per-
mettent-elles d'ameliorer leurs conditions materielles
d'existence et leur cadre de vie? A l'instar du patri¬
moine, il apparait malheureusement que non.

Les restructurations morphologiques ont un impact
social. On ne detruit pas des pans entiers du centre
ancien sans que cela ne se repercute sur ses habitants.
Un des buts de la protection du patrimoine est d'abais-
ser les densites residentielles des zones couvertes. Les
plans de preservation incluent des calculs de densite
optimale ä atteindre ä terme pour ces quartiers. II
s'agit de passer d'une Situation actuelle oü chaque
habitant du centre dispose en moyenne de 11.5 m2

de surface habitable (dans les quartiers plus degrades,
cette moyenne se situe plutöt autour de 5-10 m2).
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ä un environnement d'environ 16,5 m2 par personne
(Beijing Municipal Institute of City Planning and
Design, BMICPD 1992:9). Cela se traduit par l'expul-
sion d'un tiers ä une moitie des habitants de ces zones
de protection. Par exemple pour Dashilan, ce seront
48% des habitants qui devront trouver un nouveau
logement.

L'expropriation donne lieu ä des compensations finan-
cieres. Neanmoins. outre le fait que celles-ci sont rela¬
tivement restreintes, elles sont surtout liees ä la sur¬

face expropriee - or, pour la plupart des habitants
cette surface se reduit ä quelques metres carres, voire
ä rien. Car la plupart des habitations expropriees
sont en fait des constructions illegales, c'est-ä-dire des

ajouts posterieurs faits aux bätiments originaux dans

un contexte de forte croissance urbaine (surtout apres
1970). Les constructions illegales ne donnent lieu ä

aueune compensation. L'expropriation se solde donc

par une perte nette pour la plupart de ces habitants
(Zhang 1997).

Le relogement qui fait suite ä l'expropriation est

generalement situe en banlieue plus ou moins loin-
taine. Or l'equipement des banlieues laisse largement
ä desirer, que ce soit en termes d'infrastructures, de
Services publics ou d'emplois. De plus, le reseau de

relation, extremement dense et important, tisse par les

habitants au centre-ville, s'effondre dans les localisa¬
tions peripheriques. Le probleme majeur est cepen¬
dant l'eloignement du centre. Les transports publics
sont encore loin d'etre performants et cette popula¬
tion releguee n'a pas toujours les moyens de s'offrir
un vehicule prive. Le confort moderne (eau courante,
augmentation de la superficie des logements) est certes
un element positif pour ces populations. Mais le gain
en confort est largement contrebalance par la perte en
terme de localisation. Si la premiere generation ä s'ins¬

taller en banlieue y voit un avantage direct, les suivan-
les pourront legitimement avoir du ressentiment du
fait de leur eloignement. En fait, il n'y a que les plus
riches, c'est-ä-dire les plus mobiles qui ont un verkable
interet ä une localisation peripherique. Or ce sont les

plus pauvres qui sont expropries et transferes en ban¬

lieue.

Neanmoins, le relogement, d'une partie au moins, des

populations expulsees dans les quartiers proleges est
un objeetif affiche des autorites. Or des experiences
similaires ont dejä ete tentees. Des lors que le marche
immobilier devient libre. comme cela sera le cas apres
les transformations, les populations les plus pauvres
sont inexorablemenl expulsees par le jeu de la hausse
des rentes foncieres. Le cas paradigmatique de cette
Situation se trouve dans le quartier du Ju'er Hutong
ä Pekin. A la fin des annees 1980, des logements con-
temporains, mais dans des styles rappelant celui des

hutongs, avaient ete reconstruits en incorporant tous
les Standards d'espace, d'hygiene, et toutes les com-
modites modernes. Ces logements se sont reveles si

bien faits que moins de 25% des habitants d'origine
ont pu retourner sur les lieux, tant le prix s'etait
eleve (Casault et al. 1995: 245-265). Et la plupart
de ces habitants d'origine qui ont malgre tout achete
un appartement dans cet ensemble en sont partis
aujourd'hui, car ils profitent de louer leur apparte¬
ment ä plus riches qu'eux et engrangent ainsi un
revenu supplementaire (Abramson 1997: 71-75). Les

populations en place, et avec elles les modes de vie
traditionnels, disparaissent donc sous l'impulsion du

processus de preservation.

4 Conclusion

Les mutations contemporaines du capitalisme ä

l'echelle mondiale et la marchandisation des territoires
qui en decoule s'appliquent egalement ä la Chine. Les
villes sont les espaces porteurs de ces transformations
et en ressentent les effets avec d'autant plus d'aeuite.
Le patrimoine urbain de Pekin, que nous avons pris
comme lieu d'observation pour cette etude, cristallise
deux phenomenes. Premierement, il est marque par
une profonde restructuration morphologique, qui con¬
duit ä des formes de destruction ou de detournement
radical du patrimoine bäti, sous l'influence d'un urba-
nisme de valorisation touristique et residentiel des ter¬

ritoires. Deuxiemement, il est le theatre d'une restruc¬
turation sociale majeure. Les changements operes se

fönt au detriment des classes sociales les plus pauvres
- soutiens traditionnels du regime chinois - et au

profit des nouvelles elites bourgeoises urbaines, que le

pouvoir cherche desormais ä s'altacher. Ces espaces
symboliques du centre ancien voient les perdanls des

mutations economiques laisser la place aux gagnants,
temoignant d'un processus de reconquete du centre
urbain par la bourgeoisie.

Neanmoins, ces transformations, si elles decoulent de

processus globaux, sont egalement le resultat de poli¬
tiques voulues et deeidees au niveau national et muni¬

cipal. Le choix de rattacher la Chine ä l'economie
capitaliste est un fait acquis depuis Deng Xiaoping
et explique largement les mutations economiques et
sociales. Mais les formes specifiques que prennent les

transformations du patrimoine viennent de la volonte
(nationale et municipale) de mener desormais une

gouvernance urbaine entrepreneuriale, ä forte compo-
sante de valorisation recreo-culturelle des territoires.
Dans une optique de competition internationale, les

autorites ont choisi les publics auxquels s'adressent les

reformes urbaines: la nouvelle bourgeoisie et les tou¬
ristes. Les classes populaires et les plus demunis qui
residaient au centre de Pekin fönt les frais de ce choix,
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dans leur experience quotidienne du logement. Les
tensions economiques, sociales et environnementales
issues de cette gouvernance entrepreneuriale pour-
ront-elles durer longtemps sans rupture majeure?
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Resume: Le patrimoine ä Pekin, entre destruction et
detournement. Les effets d'une gouvernance urbaine
entrepreneuriale
Les transformations contemporaines du capitalisme
mondial fönt desormais senlir leurs effets en Chine.
La presente contribution vise ä montrer, au travers de
l'etude de la gestion du patrimoine bäti du centre de

Pekin, les modalites de mise en ceuvre d'une gouver¬
nance urbaine entrepreneuriale. Elle prend en compte
ä la fois les transformations morphologiques et socia¬
les de Pekin. Cette nouvelle gouvernance qui fonc-
tionne notamment sur un mode de valorisation tou¬

ristique des territoires et sur la prise en compte des

interets de la nouvelle bourgeoisie urbaine, conduit ä

la destruction ou au detournement du patrimoine bäti.
Les habitants les plus pauvres du centre ancien sont
les premieres victimes de ces politiques.

Summary: Building heritage in Beijing between
destruction and abuse. The effects of entrepreneurial
urban governance
The contemporary transformation of global capitalism
is also beginning to have an effect on China. This arti¬
cle deals with the implementation of an entrepreneur¬
ial urban governance in Beijing, with particular atten¬
tion paid to the management of heritage buildings in
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the center of the city. It takes into account both the
morphological and social transformation of Beijing.
The new governance focuses on the valorization ofthe
tourism potential of the old city and on the interests
ofthe new urban bourgeoisie. As a result, the built her¬

itage of Beijing is being destroyed or inappropriately
utilized. The poorest inhabitants of the old center are
the first victims of these policies.

Zusammenfassung: Das Erbe von Peking, zwischen
Zerstörung und Missbrauch. Die Auswirkungen
einer urbanen, unternehmerischen Governance
Die zeitgenössischen Veränderungen des weltweiten
Kapitalismus wirken sich von jetzt an auch in China
aus. Dieser Beitrag setzt sich zum Ziel, die Um¬

setzungmodalitäten einer urbanen, unternehmerischen
Governance aufzuzeigen und zwar mittels einer Studie
über die Verwaltung des baulichen Erbes des Zentrums
Pekings. Er berücksichtigt gleichzeitig die morphologi¬
schen und sozialen Veränderungen Pekings. Diese neue

Governance, welche sich vor allem durch die touristi¬
sche Nutzung des Gebietes und die Berücksichtigung
der Interessen der neuen, urbanen Bourgeoisie aus¬

zeichnet, führt zur Zerstörung und zum Missbrauch des

baulichen Erbes. Die ärmsten Bewohner des ehemali¬

gen Zentrums sind die ersten Opfer dieser Politik.

Romain Felli, geographe et politologue diplöme, Insti¬
tut d'etudes politiques et internationales (IEPI), Uni¬
versite de Lausanne, Quartier Dorigny, Bätiment
Humense, CH-1015 Lausanne,
e-mail: romain.felli@unil.ch

Manuskripteingang/received/manuscrit entre le

23.9.2005
Annahme zum Druck/accepted for publication/aeeepte
pour Timpression: 15.12.2005


	Le patrimoine à Pékin, entre destruction et détournement : les effets d'une gouvernance urbaine entrepreneuriale



